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Traité pratique d'exploitation des mines. - L a Technique du Minew· 
pa r L . Marte l , ingén ieu r c ivil des m ines, p rofesseur d'exploita tio n 

à l'Ecole des ma ît res mi oeurs d' Alais . - 2 vo l. , in 8°, à Ala is , 
chez l'a ute ur, â Pa r is , chez D uNoo, éd iteur . 

Tome pre mier . l\otions gé uéra les. A.batag e . Soutène ment. 

T ome ~eco od. Cre use ment des gale ries et des tuu oe ls . Fooça ge des 
p ui ts en tous terrai ns . 

N os pè res aim aient les doub les titres . Q u' il s' agit de litté ratu 1·e , 

théâtre , romans , li be ll es cont re les tyrans ou thèses phi losophiqu es , 

la p remi èr e page de \·ait a ttire r l'attent ion du lecteu1·, soit en piq uan t 
sa curiosi té par un so us-t itre pl us éni g m atiq ue encore qu e le t itre , 

soit co précisant d' uo l t·a it la portée de l'ou nage. L ' usage avait du 

bon. M . Martel y est r even u et i l a bie n fa it. La Tech n ique du 

mineur évei lle l' idée d ' u n monde très vaste e t très complexe où se 

r encon tre nt les app lica t ion s des sc iences phys iqu es et mathém ati ques , 

uo ensembl e de règ les et de procéd és , un ou til lage varié . Comm en t 

t ra ite r un suj et aussi étendu ? D' un e façon pra tique, no us 1·épond le 

second t it re de M . .\! artel. l\ ous excluo ns donc les exposés th éo1·iq ues , 

les calcu ls pour nous en ten ir au 1·a isonnement , à la cri t iqu e basée 
s u r les r ésu ltats de l'expérience. 

Professe u r â l'l~cole des Mai t1·es mi neu rs d 'Alais , l'aute ul' a {•c i·it 
natu re llemen t c'.1 pre_m ier li eu pou r ses élèves , et nu l n' ig noi·e q ue s i 

1~ car actè r_e de I ensc:g uenw nt de cette école es t essen tie l leme n t pra 

t1.que '. le n 1veau des etudes est r elativeme nt é levé et q ue les di r,lomés 

d ~l~.1~ r e nden t de g r a.nds se_rvices da ns la cond u ite des expl oi tat ions 
m1 n1e 1es. Le cours d explo1tat1ou des mi nes t ien t donc lar(J'eme n t 
compte des nécessités immédiates de ses aud ·,te ·1 1 ~ ·

1 Ul'S , 1 C lOISI ses 
exem ples a vec u ne certa in e p réd ilecti on da ns les h ouill iè res du 
Cent re e t d u S ud de la Fra nce Pa r Iâ me· me ·1 · t _ · · ê t 

. . . · , 1 prese n e u n rnte r 
spec1al pou r ceux qu i, famili a ri sés avec d' a utre Il , d · t 

d , · s a u1eseg1semen, 
v ou , a ien t se doc 11 mr 1i tc r dan s u n cas except ' 1 · 1 t 
. . · 1ou ne o u s1m p emc n 
€larg 1r le cadre de !l}u1·~ con na issan ce~. 

D11 po int de v ne gén1;1·a l, la doc u menta t ion de M Mar-te l e, t très 
abond a nte. elle em bra sse lrs pr inc iJ)a11x ha . l. ·11 d 

. . . . . ss1 os 1ou1 ers e t es g1~c me nts mcta l11fe r es e lle ra ·1 1 , 
f . · • 1 a , gement a p pe l a ux publi ca t ions rança1ses e t belges e l IP es t [) ·, 

1 
· 

· - r e~eu ee sous une forme très pratique. 
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U n e partie du texte est im primée en petits ca ra ctères , des note_s au 
bas des pages analysent les publ ica t ions a uxquelles e ll es re~vo1ent , 

e t enfin u n index bibliographique fa it s uite à chaque chapitre , les 

di visions e t s u bd iv is ions tr ès r ation nelles facil tent les recherches. 

L 'exécution maté r ielle du texte et des nombre uses fi g ures est irré

procha ble . 

Nous donneron s un court aperçu de l' im porta nce des principaux 

cha pitr es . 

LIVRE I. - Notions genémles et dé(i,n?°tions. 

LIVRE II. - Procédés et outi llag e employés pour l'abatag e dans 
Les 1,·ava1tx des mines. - Les have uses à percussion Ingersoll-Ra nd, 

Ha rdy ax soul spécia lement décrites . Les con s idérations sur 1:emploi 

des have uses sont s ubs tantie llement résumées . Les conclus ions de 

l' aute ur son t en fa ve ur de l'emploi des machines percu tantes dans 
les O'a le r ies de traçage dans les houillères françaises. Dans les dé pi

lag:s , a u cun systè me ne s'adapte _aux conditio~s. habituelles. Au 

è it r e III les pe r fora te urs a ma in sont ex am ines avec assez de C ap , . . , 
dé ta ils , m a is c'est la qu esti on drs marteaux p ne umatique~ qui e:t a 
me ttre hors pa ir. Nous y trou vo ns décrits les ty pes Françoi s (Bolide) 

F lotma nu , Eclair, S ulli van , l ngersoll, Chopin, Rapide a vec un 

g rand luxe de fig ures, dont quelques-unes schématiques montrent 

cla ire me nt les dive rses pos it ions des organes du m ouveme nt. 

LIVR E III. - Etude des matfria1tx et des p1·ocedés employés pow· 
.le sou tènement des gale1·ies, des Jnti ts et des tailles_ 

Gra nde abondance de croquis de boisag e en galeries. Boisa ge des 

ta i lles en tranches hor izo n tal es . E cu r ies . Fon çage et muraillement 
simulta nés . F o nçage par petites repri ses. 

L I VR E IV. - C,·eusement des galer ies et des tunnels. Fonçage des 
puits en tous te1-rains. 

Ce liv r e occ u pe tou t le second volume. A u premier chapitre, gale
r ies, un a r tic le in téressa nt s u r l'e mpl oi de la c imenta tion en terrains 

ébou leux contenan t de g ros blocs qui s' opposent à l'enfoncement dés 

palplauches . Au 2m• c hapitre , tunnels, citons de ux exemples parti

c uliè r eme nt bien chois is: 1° le cr e usement du tunnel de l' E parre de 

la C1• des Houillèr es de Sain t-Etienne fournit un mod èle très étudié 

dans tou s ses dé ta i ls du procédé descenda nt ; 2° lP. p rocédé F ra_ysse.' 
a pliqu é à la tra ve r sée de sa bles bou lants t r ès aquifè res, consiste a 
a ~sécher le le terrain par l'e mploi de l'air comprimé qu 'o n ins uffle 

da ns des pal planches en fe r c r euses enfon cées da ns le te rrain. Cet air, 
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s 'é.cha~pant par des t rous étroits, d ivise et brasse le sa ble et en sépare 
meca~1quement l 'eau. On réalise ainsi un dra inage énerg ique du 
terram dont le front ae ta ille est d'ailleurs comprimé pa r lest b . . u es 
et se mam t1ent sans bouclier . 

Le ch~p'.tre III, (~nçag_e des puits, expose les méthodes classiques 
et ~e ter mme par l ela rg1s~emeot et le redressement d'un puits. Le 
puits des Flaches, des houillères de Saint-E tienne a ' t ' · , , . . , e e pri s pour 
ty pe d un e la rg1ssement avec mura11lement simultan · L d . . e . e re resse-
me~ t du ~u1ts Dyevre, a. la .Béraudière ( Loire) fournit un exem ple 
t! p1que d ~ n problème difficile résolu au moyen d'un matériel re la
tivement s imple. 

Les procédés de cre usement eu terra ins inconsistant , · s , avec ep u1se-
meot, sont t rès fortement condensés. 

Au chap itre VI, Cuvelages, paragraphe des pressions s'excr ant 
su r uo e enveloppe dans les sa bles aqui fères l' auteur s'en t · tç 

· ,· d'H fi' ' 1en aux 
expe1 iences o maon et a u poids spécifiq ue 1 7 a· 9 d 'l 

·r· I l · , -u meaage 
aqu1,ere . a urait pu citer la critique <l e Th' . t (R U . . tr1a r . M 1910) 
qui resume toutes les au tres Ce ch 't d' . · · 

l
' b d , api re est a illeu rs remarquable 

par a on ance des déta ils prat' 
Aux r fi l C • • . iq ues, pose, raccords des passes, etc. 

p. o s rea o1 ces, oa aura it p u aj oute r le cuvelage don hie 
T rai tant des procédés sa ns ép uisement l' . . . . 

propor tionné les développements d , . ' a uteur a 1ud1c1euseme ot 
onnes a chacu n d'eux b , 

les descriptions de méthodes . . . , e u a rPgean l 
a Ill veau plein [)O U ' tt h 

tage à l'ai r comprimé à lac .1 . r sa ac er davan-
' onge at100 et s urtout à 1 . . 

A la richesse du fond s'a llie l''J'"' a c1mentat10n . 
c iat ion de l'œu vre de M Ma ' l le ~.,~nce de la fo rme. Notre appré-

. 1 e n aJou ter a rie · 11 Vice-président du Conseil , , 
1 

. n a ce e du r egretté 
. genera des min es T . 1 

v ient de ravir si inopinémen t A . a uzm qu e a mor t 
son existence à la tête de l'éc ,· dyant. passe la plus gra nde pa rtie de 

o e es min es de S . t E . 
·dans leur carriére toute Ulle , é . am - ' tien ne, e t suivi 

. geu ration <l'i · · . 
sait en hommes. Sa o-rande I t . , , ngen1eurs, il se conna is-
' 0 rnn e n a lte ra it e · 1 autorité de son J·u"'ement E n rie n la rectitude et 

0 • a accep tant d' · · 
Technique du Mineur et d' ecrire la préface de la 
. , . en recommander la l t . 
m gea 1eu rs , L. Tauzin a fa t 1 · cc ure a tous les 1 P us q ue poser 
·envers un de ses ancien .1. u n acte de cou r tois ie 

l 
s e eves . Nulle d ' t' . 

Pus flatteuse po u r M. Martel. is rncti on ne pou vait êt re 

L. DENOËL. 
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,Accidents d'électrocution et précautions à prendre, par R . BERCER, 
-Iogénieur A. I. Lg. , A. I. M. - Editeur Ramlot, Bruxelles. 

Le développemeÔt des install a tions électriques entraîner a it fa tale
ment une a ug menta tion des accidents d'électrocution,·si l'expérie nce 
.acquise, l'aug menta tion des mesures préventives et. une me illeure 
formation profess ion nelle des ou vriers ne diminuaient des dangers de 
l'emploi de l'électricité . · 

Aussi M. R. Berger fai t -il œu vre des plus utiles, en an alysant , 
.avec la compétence que lui donne u ne longue p ra tique, les causes 
d'acciden ts dus à l'élec~r ic ité, et les mes ures à prendre pour les éviter. 

Uti lisant les résultats d'études récentes , l'auteur examine d'abord 

l e mécanisme mor tel d u cou r ant élect rique et d isting ue deux modes 
-d'acti on. La mort peut être occasion née : 1 • pa r action directe sur le 
cœur, avec« trémulat ions fib rillaires" ; 2° par excitation nerveu se , 
tétanisa tion des muscles thor aciques et contract ions consécu tives des 
-orga nes respi ratoires amenant l'asphyxie. Il mo.n tre ensuite que le 
-danger du co urant électrique est fonction de la tension, de l' in tensité, 

·-0e la na ture du courant et de la durée du contact. Des considérat ions 
:de l'auteu r , on déd uit qu'une te nsion de 100 volts peut-être consi
-dérée comme dangereuse, surtout avec les courants a ltern ati fs et 
:particulièrement dans les e ndroits humi des . P a r des exemples numé
riques, l'auteur expl ique très bien les dangers qui résultent des 

-défauts d' isolement et de la capaci té des réseaux. 

La deuxième partie de l'opuscule est consacrée. au t raitem ent et au 
sauvetage des électrocutés. Nous e n détachons que lques r ema rques 
r arement au ssi bien précisées. Dans le cas d 'électrocution sous.tension 

·i nférieure à 250 volts, il y a peu de danger de touche r la victi1;e, s i 
le sa uve teu r a les mai ns sèches ou enveloppées d' une étoffe sèche et 
s'i l opère avec une seule main . En t re 250 Yolts et 600 volts, le sauve
teur doit s'isoler du sol (planche ou étoffe sèche); a u-dessus de 
·600 vol ts, toute inter vention en dehors des professionnels est à 

redouter. Si la tension est infér ieu re à 6000 volts, des isolants de 
fo rtune : m anche e n bois sec, vêtement sèc, planche e n bois sec, 
posée sur bol s e ll faïence, sont e ncore admissibles; il s sont sujets à 
ca ution a u-delà de 6000 volts; c'est pourquoi, da ns les installations 
·à haute tension , on doit disposer de crochets à manches isolants et de 
t a bourets spécia ux . 

Les méthodes de traitement, notamment la respi ration artificiell~, 
:sont e nsuite exposées; l' aute ur a soin de fa ire r emarquer qùe « poùr 

-
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» pour appliquer judicieusement la respiration artificielle, il faut 
» l'avoir exercée soi-même ou l'avoir vu pratiquer par d'autres», et: 
il propose de faire exécuter des exercices de l'espèce, dans les écoles. 
industrielles. 

Dans la troi sième partie. intitulée: « Précations à prendre contre· 
les accidents», M. Berger a condensé toutes les mesures préventives. 
que l'on précon ise. J 'en note quelques-unes, parfois négligées hélas, 
malgré leur importance. 

En vue d'éviter des contacts dangereux, lors des travaux aux 
bâtiments, il faut laisser entre les fil s d'une part , et les murailles ou, 
toitures d'autre part, un écartement su ffisant. 

Il convient d'abriter par des couvercles en matières isolantes les. 
interrupteurs et les bornes à basse tension de toutes espèces; on 
doit faire de même pour les bornes des moteurs, tran sformateurs 
rhéostats. ' 

. Po~r effectu~r avec sécurité les trava ux d'entretien et de r épara
tion , il faut disposer de schémas clairs, tenus à jour, et on doit : 
1 ° couper le courant sur tous les pôles; 2° mettre ceux-ci en court
circuit et~ la terre. Pour les t rava ux sous tension , l'auteur écrit: 
« les ouvriers se munissent alors de ga nts e t de ga loches en caout
» chot'.c et. font .u sage . d'outils à manches isola nts. Autant qu e 
» possible , ils operent a une seule main Avant de 1 . . commencer e 
» ll'ava1l, il est indispensable de ,érifier le bon état des isolants. 
» protecteurs, au besoin pour une épreuve diélectriqn e ». 

En v.ue de co nnaître l'état de charge des cond t l' t . . , . uc eurs au eur· 
precomse I emploi d'électroscopes de poche. 

Envisageant ensuite la qu estion de la mise à lat d 1 . 
·1 · · . , erre es mac11nes, 
i ecr1t: « La mise à la terre dans les mines e . d . . 

. . . x1ge es prccaut1ons 
> .pa:t1culteres, par suite de la rareté des électrodes naturelles, les. 
» voies de roulement et les conduites d 'air corn . . ' ff 

, . . prime n o · rant pas. 
» un e secur1te suffisante. On uti li se de ·c· d . 

d ' d pre erencc, es tuyautenes. 
» ea u ou es enveloppes de vieil les chaudières qu'on f d 
~ le · d en once ans. 
i s pu1.sar s ... on se sert aussi de vieux câbles enterrés dans. 
» le sol a u.ne profondeur de 10 centimètres sur une 
» 2 X 50 met res ». lon gueur de· 

Enfin, il insiste sur la nécessité de prot ~ , 
·b1 ege1 convenablemen t les· ca es souples par des gaines en . d 

d' . . . . . . cuir, es tressages de chanvre ou 
acier , puis, il decr1t des ty pes de câbles et d I ff 

grande sécurité. e ampes o rant une. 

J 

l 
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L'analyse que je viens de faire, dit mieux que toute appréciation, . 
l'intérêt de la brochure de M. Berge1·. Ecrite simplement, elle est de 
lecture aisée. Aussi, obtieodra-t-el le, auprès des ingénieurs, chefs
électriciens et électriciens, le succès qu'elle mérite. 

E. DESSALLE . 

Traité de la construction des machines, machines alternatives et· 
turbo-machines, par J. H ENROTTE, ingénieur honoraire des mines,. 
ancien chef des travaux graphique de construction des machines 
à l'Un iversité de Liége. - 2 volumes 30 x 2:1: Liege, 11. Dessain, . 
editeul'. Pa,·is , Dunod , editew·. 

L'auteur de ce traité est bien connu des Annales, dans lesquelles , 
il a publié autrefois, d'importants mémoires, où se r évélaient des. 
concaissances techn iques approfondies. Celles-ci , jointes à une 
longue expérience de l'enseignement, aux observations faites, par
l'autenr, dans des industries variées, lui ont permis d'écrire un 
ou vrage très important qni vient combler une lacune, dans nos. 
publicat ion s didactiques. 

Il éta it très diffici le de faire un traité de l'espèce. L'auteur aurait1 
pu reacon trer dillë rents écueils. En entrant par exemple, dans trop . 
de détails technologiques, en voulant étudier la construction de
toutes les espèces de machines, ou en prétendant apporter aux cons
tructeurs eux-mêmes des renseignements spéciaux et nombreux , il , 
aurait alourdi les volumes et en aurait rendu la lecture pénible. 
D'autre part. il éta it uti le de rappeler brièvement, dans chaque 
div ision, les principes de mécanique et de thermodynam ique, sur · 
lesquels se base la construction raisonnée des roachi nes env isagées; il, 
importait aussi, pour tenir compte de l'état actuel de la technique, . 
de développer de façon suffisante la partietraitanfdes turbo-machines; 
enfla, il fallait dans cet ouv rage d'enseignemen t , de formation donc, 
éviter l'empiri sme ; il était nécessaire de discuter les formules . 
employées, d'habituer les jeunes ingénieurs à l'étude ordonnée et 
méthod ique des questions de construction. L'auteur, non seulement· 
a évité les écueils, mais il a réalisé les exigences que nous venons . 
d'énumérer, atteignant ainsi le but qu'il poursuivait , et qu'il avait· 
défini , en ces termes dans la Préface de l'ouvrage : « Ce que je · 
» cherche, c'est coordonner les connaissances existantes, afin d'en, 
> faire profiter la j eunesse studieuse , c'est mettre en évidence queJ.... 
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.-» ques lois, peu nombreuses, qui puissent servir de base ou de g uide 
·» au technicie n, chargé d'élaborer des projets de toutes espèces de 

· » machines.)> 

L' ouvrage comporte deux volumes. Le premier est consacré aux 
chaudières et aux machi nes alternatives ainsi q u'à la t ra nsm ission 

m écanique de la puissance motrice. 

Ce volume devait naturellement débute r par l'é tude des organes 
~de sol idarité : rivets, boulons, clavettes et cales. En des articles 
-concis, clairs, accompagnés de croquis nets, on passe rapidement en 
revue la forme, l'emploi et le calcul des dimensions de ces organes; 

-de sobres indications technologiq ues complètent la question. 

• L'auteur aborde alors la constructi on des chaud ières; après un 
bref rappel descriptif des types de chaudières, il limite son étude à la 

--const ruction des chaudières de Lancashi re à deux tubes foyers. Cette 
-étude parait ra peut être écourtée; mais, la si mplicité r elative de la 

. question arrête rarement les in génieurs; c'est pourquoi, sans doute, 
l' auteur a cru bon de passer immédiatement à des questions plus 

·- complexes. 

L'étude de la const ruct ioll de la mach ine à vapeur occupe u lle 
·gra nde partie d u premie1· volume. Après d'i ntéressan tes gé né 1·ali tés 
-descriptives, l'a uteur aborde le calc ul des cyl indres, passe ens uite à 
-.l'exa men des distributi ons, pui s au calcul des organes: ti ges, bielles , 
crosses, pal ie rs, arbres et termine pa r le calcu l des volants et des 

-. régulateurs . Toutes ces question s son t tra itées avec soin et les 
.fig ures, insérées dans le texte•, sont d'une exécution admirable . 

Un important chapitre est consacré à la condensation. Un rappel 
· précis et bref des lois de la physiq ue, qui régissent Jcs phé nomènes 
de condensation, précède l'examen des différen ts conden seurs et le 

•calcul des pompes à air. 

Le p1·emier vol ume se termine par l'étude raisonnée des orga nes 
.de transmission : a rb res, co urroies, câbles. 

O n aborde la lectu re du second vo lume inti tul é : « Turbo-machin es . 
·Machines de mines» avec un intérêt que j ustifie la nouveauté d'une 

..-:t:lle publicat ion, dans notre pays. S ui vant la méthode adoptée par 
1 auteur, on t rouve naturel lement un exposé, marq ué d'un cachet 

·tout pe rsonnel, des principes de thermody·namiq ue r 'autc · t . , ur y 1n1·0-
,duit , indépendam ment de défini t ions nou vel les u n troisie" me · · • prm c1pe 
qu'i l ·éno nce comme suit: 
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« Les débi ts de fluide sont des sou rces de puissance é nergétique. 
» Si, entre deux sect ions consécu ti ves d'une conduite, il y a ga in de 
» puissance potentielle disponible, c'est que le débit de fl uide 
)> incorpore, pendant so n parco urs entre les deux sections u ne quan
» lité équ iva lente de puissance. Au contra ire, s' il y a perte de puis
» sa nce potentielle disponible. c'es t que le débit de fluide libère, 
» pendant son parco urs entre les deux sections, une certaine quantité 

» de puissance. » 

Au point de vue scientifique, on peut con"tester l' u tilité des défini
t ions nouvelles de l'auteur, de même qu'on pourrait regretter de voir 
poser e n pr incipe, un corollai l'e du principe de la conservation de 
l'énergie. Mais, au poin t de vue did actiq ue, en énonçant la loi géné
rale d u mou vement permanent des tluides, sous la forme rep1·oduite 
ci-dessus , l' auteur la met e n relief, et c'est un avantage; ainsi, 011 
voi t immédiatement son appl icat ion a ux machin es motrices d'une 
part: les tu rbi nes; aux machines récept r ices d'autre part : les veu ti

iateu rs et les pompes centrifuges . 

Appl iquant ce principe et le théorème des mome nts des qua n
tités de monvemen t , l'a uteur établit les formul es fondamenta les de la 
théorie des t u rbo-machines; il fait ensu ite l'étude des turbines à 
vapeur en utilisant rég nlièrement les représenta tions g raphiques. 
Ap rès la descr ip ti')o des d ifférents types, viennent les calculs de cons
truction où nous si,,.na lons comme trës intéressant le calcul de la 

' 0 

r és ista nce des roues à âme ple ine . Des exemples numériques co mplè-

ten t toujo u1·s les exposés sy mbol iques. 

Les t u rbines hy dra u liques sont ens ui te t ra '. tée~ avec la ~ême 
m éthode; 011 y re marque notam men t un trace t re5 suggest1t des 

lignes de pression . 

Viennent a lors des chapitres d u pl us ha ut intérêt po ur les 
in oénie u rs des mines . ils so nt in titulés: Vent ilateu rs centrifuges. -

0 
. ' G •'ce a l'uu ité de P ompes cen trifuges. - Turbo-compresseurs. 1 a . . 

mé thode, après avoir étudi é Ja partie rela tive aux turbllles a vapeur, 
-on lit ces chapit res sans aucu ne difficu lté . L'étude des turbo-compres-

. · · J' tt t· n par la nouveauté re lat ive d u .se u rs retient spec1alemen t a en 10 , 

s ujet. 

L d ·· t· d second volume consacrée aux machines de a e u x1eme par 1e u , . . 
· t l' · t de des compres~eurs alternatifs , des machllles milles compor e e u ' · . . 

,d'extraction à vapeur et des pompeuses électriqu es alternati ves. 
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Les compre$SPnrs sont envisagés tant au point de vue de la théorie
que de la construction; nous trouvons bien exposée, dans cette sec
tion, la méthode, dite de Calmeau, de détermination du rendement 

volumétrique des compresseurs, intéressante pour nos charbonnages. 
où les essais de compresseurs sont fréquent s . 

Dans l'étude des machines d'extraction, après des considérat ions. 
générales, l'auteur fidèle à u ne méthode d'enseignement excellente, 
évitan t les descri plion s fastidieuses , se borne à donner une description 
sobre d'une machine moderne. Dans cette sect ion, nous aurions, 
dés iré, voir M. Henrotte, dével opper plus longuement l'étude· 
dynamique de la machine d'extraction; disons cependant, que cet 

aspect de la question intéresse peut-être davantage l'exploi ta nt q ue 
le con structe ur _ 

La dernière division du second Yolume est consacrée aux pom
peuses électriq ues al ternati ves. :Nous y t rouvons une belle applica
t ion, à l'étude du mouvemen t , •arié des liquides, du principe dontr 
nous avons reproduit ci-dessu s l' énoncé (3° principe de thermody na-. 
mique, d'après l'auteur]. 

Enfin M. Henrotte a e u l'excellente id ée de reproduire sur une· 

plan che spéci ale , à granche échelle, le diagramme de l\follier , s i, 
important pour les applications de la thermodynamique. 

Ce traité a exigé de l'auteur une somme de travail énorme. Savant, 

clair et concis, accomJJag né de figures très bien faites, édité avec· 
soin, il prendra place parmi les ouvrages qu i honoreJJt l'enseigne
ment technique supérieu r belge. Il po1·te la marque des méthodes dP. 
l'Ecole de Liége, de l'enseignemen t de la science indu strielle, tel que 
le cooÇ"oivent les meilleu rs maitres belges el fraoÇ"ais . Exprimons un 
petit regret: les mécaniciens n'ay ant pas encore uniformisé Jeurs . 

notations, M. Henrotte fait parfois usage de symboles différents de 
ceux qu'a u rencontre dans les traités déjà publiés. il en résulte de 
légères pertes de temps pour le lecteu r. 

Ouvsage didactique avan t tout, le cours de M. Heorotte sera pré

cieux pour les élèves des universi tés et les professeurs des écoles . 
techniques. Les ingénieurs sorti s des universités depuis quelques 
années po urront, grâce à lu i, compléter leurs connaissances sur Jes

tu rbo-machines; ils liront a uss i avec profit les autres parties d'un 
trai té dont ils auraient souha ité l'exi stence a n temps de leurs études
uni vers i ta ires. 

E_ DESSALLE . . 
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•Catéchisme des ch·auffeurs et des conducteurs de machines. - Premiè1'e 
JJal'tie . L es chaudières el le chauftage. ( Liége V AIL LANT·CARMANNE, 

1921) (-1 ) . 

L a nouvelle édition du Catéchisme des Chauffeurs publiée par 

l'Association des Ingén ie urs so r ti s de l'Êcol e de Liége a été considé
rablemeut augmentée . Le questionnaire a pris un grand développe
men t de même que les notious préliminaires, eJJ raison de la mu lti 

pl icité des appal'ei ls 0011 veaux et des méthodes spécia les entrés 
dep ui s ce de1·nie r quart de siècle daus la p:·atique coura nte des chauf

feri es. 

Malgré cela , i l conYenait de conse1·Yer à la pnbl icatiou la forme 

fam il ière des précédentes éd it ions , en dehors de tou te p1·éoccupation 

de pédagogie pu re. Le catéchisme des chauffeurs a fait ses preuves 
depui s bientôt soixante années, attestan t ains i l'excellence de sa trame, 
d'un ca rac tère didactique différent cepe ndant de cel u i des tl'aités, 
fussent-il s i'• lé mentai rcs, sur le chauffage i ad ustriel. 

C;est que le Catéchisme s'adresse partic ulièl'ement à des travai l

le urs manu els ou à des coutrn-maî trcs, pour lesquels il éta it indis

pensa ble de mett re en évid ence le rôle des appare ilsq uï ls onta manier 

-ou à surYeille r. de mê me qu'i l é tait essentiel d'appuyer s ur les avan
tages ou les in co nvénients des méthodes de t1·avai l à consei ll er ou à 
condamner. 

Le travai l comp1·end deux parties : 

I. - Notions préliminaires. 

En détai llant davantage les matières dans l'ordre où el les ont été 
traitées, on re ncon tre tout d'abo rd la définit ion, en langage familier, 

de la combus tion, le r a ie de l'oxygène de l' ai 1· et de l'én umération des 
princi pau x const ituants de la fumée . 

Le cha pitre des combustibles aborde la préparation des charbons 

au charbonnage et donne, en quelque sorte , Je catalogue des catégo

ries les pl us spécialement réservées à lïndust1·ie. L'ut il isa tion ration
nell e de ces catégor ies découle de l'exposé succint des p rop riét~s 
chimiques des dive l'ses Yarié tés de houi lle. Les notions d u pouvo ir 
agglutinant ou coluiffont y son t vu lga l'Ïsées a vec le plus de précision 
possib le, tandis que l'im portance du rô le des ceudres est signa lée non 

(1) O n peut acheter cet o uvrage, au prix d e 3 francs . en s 'adt·essant à J'Asso : ia

·tion belg<! de Stnndardisation , 35, rue Ducale à Bruxet 'es. 
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seulement au point de vue quantitatif, ma is aussi qu a litatif, la 
fusibilité de ces cendres étant un facteur considéra ble pour le main
tien des combustions vives. 

Le chapitre traitant des Généra teu rs. donne la description générale 
des installations de l'espèce et distingue le fo urneau de la chaud ière. 
En ce qui regarde le fourn eau, le rôle du foyer, des carnea ux et de 
la cheminée y es t success ivement décrit , de même que les moyens de 
ti rage forcé et équi libré. Le regis tre fait l'objet d' un paragraphe 
spécial , ce t appareil ayant po ur le chauffeu r une im portance ca pitale 
au point de vue de la condu ite des feux. 

En ce qui concerne la chaudi ère, on a es timé qu 'i l fallait s'éten dre 
sur la description et le fonction nement des a ppareil s de sûr eté et 
attirer spécialemen t l'attention su r la nécessité des revêtements exté
rieurs, calorifuges, etc. 

La création de nouveaux ty pes de chaudières a conduit à la des
cription rap ide des systèmes les plus commun émen t répand us et aux 
qu els on pourra toujo urs ramener ceux des types non décrits . 

Enfin, les nombreux progrès réalisés dans l'emploi des apparei ls 
spéciaux a en traîné la rédacti on d'un chapit re assez étendu su r les 
réchauffeurs, les surchauffeurs, les épurateurs d 'eau d'alimentation 
les appare ils enregistreu rs de la dépress ion et Je chargement mécan i~ 

q~1e des_foy~rs. La pa ~ti~ rel~tive aux appare ils enregistreurs de la 
depress1on simple ou d1ffcren t1elle a pris un e O'f'ande pla . . • o ce parce que 
ces appareil s en r egistreurs sont appliqués a u con trôle du travail des 
cha uffeurs et qu'i l convenait non seulemr.nt d'en e 1· 1 f . xp 1quer e onc-
tionnement, mais aussi d'indiquer les moyens d'' t . · t 1 

. · Ill erpre er es g ra-
ph iques . Des exemples de diagrammes a uxquels on · · t . d , , a Jo in ceux es 
temperatures des gaz brûlés au registre il lustren t J ·d · · . . . , . es con s1 era t1ons 
ou conseils relat ifs a la manière de con duire les fe d d ' fl" , ux ans 1 · erents 
cas exposes. 

II. - Catéchisme des chauffeurs. 

Il comprend deux parties bien distin ctes · la premi·e· " 1 · , . · 1e, re at1ve a 
la con duite et au nettoyage du feu est déta illée dan 57 d . • s emandes 
et r eponscs; la_ secon de. relati ve au x règles à suivre dans le chauf-
fage des chaud1èrt>s et la conduite des appareils access01· . 

. . . res au porn t. 
de v ue de la sec 11 r 1te, est développée dan s 69 demand t · - ts e reponses. 

L~s questions relat ives à la conduite du feu définissent la com
bustion, le rôle de l 'air, énumèren t les prod uits de la comb usti on 

L 
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complète ou incomplète , et s ig na le nt les caractères d'un travail•, 
économique : fumivor ité , uniformité de l'épaisseur des feux sur la 
gr i lle et choix de l'é paisseur convenable du feu . Elles s'étendent 
également sur le mode du chargement de la g rille, sur la façon de 
faire intervenir jud icieusement la manœuvre du registre et s ur · 
l'organisation du travail du chargement lorsqu'il y a plusieurs .. 
foyers en marche simultanée. 

Les questions relatives a u nettoyage du (en traitent de l'opportu
n ité du nettoyage, de la façon d'opérer ce nettoyage, de l'organisa
ti on des nettoyages des foyers a li mentés simultanément. 

Un chapitre spécial est r éservé a u chauffage des locomotives et des . 

chaudières de remorqueurs. 

Les ins tructions et conseils réunis dan s la seconde partie ont été 
surtout inspirés par Je résultat des travaux des associations pour la 
surveillance des chaudières à vapeur dont la création, dans les . 
di vers pays, découle de l'initiative de M. Vinçotte, et aussi des pres
criptions officiel les r édigées par les commissions spéciales fonction
nant sous le co uvert du ministère de l'industrie et du Travail. 

Ces i nstructions et consei ls sont répartis dans s ix chapitres traitant ·~ 

su ccessivement : 

I. Des mesures de sécurité ; 
II. De l'a limen tation; 
III. Du contrôle de la pression ; 
IV. Du ne ttoyage des chaudières; 
V. Des soins à donn e r aux appareils spéciaux; 
VI. Du contrôle officiel des générateurs et règles générales. 

Ajoutons que la Commission pour l'Economie des Combustibl es de · 
l'Association belge de Standardisati on a revu en détai l les divers 
points exposés dans Je Catéchisme, ce qui l'a amenée à su ggérer · 
certaines additions et modifications. 

L'Association belge ùe Standardi sa tion a été amenée, par la suite, 
à rédiger une affiche portan t con seils au chau ffe ur et destinée à être 
apposée dans les chauffe r ies. 

Les é léments de c~tte affiche sont tirés des matières d u Catéchisme 
des chauffeurs, ce qui lie in ti memen t ces deux puhli cati ons , les
quelles se complètent ainsi heure usement. 

Un e r édu ction de cette affiche a été encartée dans le Catéchisme 

des chauffeurs . 
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:world Atlas of Commercial Geology. - Pa1·t I, Dist1·ibution of 
Mineral P1·oduction. W ash ington , 1921. 

Cet atlas es t éd ité par le Serv ice Géologique des États-Un is . 

Les auteurs de l'ouvrage ont r éussi a donner , en 72 cartes, une vue 
-d'ensemble des sources des prin cipales matières mi néi-ales du monde. 

Les prod uits ét udiés sont grou pés en oeuf classes qui sont les 
.-suivants : 

Hou ille ; 
Pét role, schiste bitumineux, gaz naturel ; 
Fer, manganèse, chrome; 
N ickel, tungstène, vanadium. mobybdène; 
Cuivre, plomb , zinc; 
Platin e, or, a rgP.nt ; 
Phosph ate, potasse, nitrate, soufre et py r ite; 
Mercure, é tain, antimoine, arsen ic, al um ini um ; 
Gra phite, mag nésium, mica. 

A chacun de ces g roupes son t consacrées· huit cartes : 

Une planisphère montrant la répa 1·tition par pays de la production 
-,et de la consommation en 1913 ; 

Six cartes donnant une r épa rtition détail lée de la p,·oduct ion 
-€ Il 1913 dans chaque continent: Amériq ue du Nord; 

Amérique du Su d ; 
Afrique; 

· Europe; 
Asie; 
Océan ie . 

Une carte des États-Un is fig urant la r épartition déta illée de ta 
J>roduction en 1918 . 

Un texte complet de 72 pages (grand format) explique les cat·tes. 

A. D. 

ST ... l\_TlSTIQUES 

BELGIQUE 

INDUSTRIE CHARBONNIÈRE 
Mines de houille 

Fabriques de coke et fabriques d'agglomérés 
Commerce extérieur et Consommation de charbon 

pendant le premier i--e1nestre de I92I (1) 

par A. DELMER 

1 ngénieur principal des Mines. 

I. - Mines de Houille 

A. - Production 

La production a diminué depuis le début de l'année jusqu'au mois 
-de mai, où elle a attein t sou niveau le plus bas et a'est ensuite 
faiblement relevée en juin. 

La crise qui atteint les charbonnages depuis le mois de février, la 
g rève des mineurs anglais qui a sévi du 4 avril au 2 juillet et le 
chômage volontaire des ouvrier5 institué dans un sentiment de soli
darité envers les mineurs ang lai s expliquent les variations de la 
production. 

(1) Cf. lnd11st1·ie charbonnière, etc. , penda11t le p,·emie1· tl"ime.stre I92I . 
Annales des Mines de Belgique, t . XXII, 2"' • liv., p . 643. 




